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« Que tous soient un …afin que le monde croie … » Jn 17, 21    
Ce titre du congrès Fondacio de 2004 dit toute notre foi : le corps du 
Christ est indivisible et il y a quelque chose de profondément blessé et 
blessant dans la division entre chrétiens. Etre chrétien est synonyme 
de chercher l’unité et la communion entre tous. 
Fondacio est une communauté catholique à forte dimension 
œcuménique, cela est ainsi depuis son départ et ce n’est pas optionnel, 
cela fait partie de notre manière d’être au monde. 
L’œcuménisme n’est pas une simple écoute et une coexistence 
pacifique. Non, c’est un véritable dynamisme intérieur qui nous 
pousse sans cesse vers l’autre. 
Ce dialogue nous ouvre davantage à tout l’humain. En effet il fait 
grandir en nous le désir de comprendre nos vis-à-vis. 
Il est aussi essentiel dans notre relation au monde. « En amitié avec le 
monde » (voir dans la Charte) signifie aussi être un lieu d’accueil et 
de communion pour tous. Est-ce possible si nous tolérons la division 
entre nous ? 
Tant que nous croyons que nous catholiques, nous protestants, ou 
nous orthodoxes détenons la vérité plus que les autres, tant que nous 
croyons que nous n’avons pas besoin de la richesse des autres, nous 
ne pouvons pas être véritablement ouverts à l’ «autre ». 
Cette attitude est d’abord intérieure, elle est aussi un combat. Le 
premier obstacle est en nous, fait de peur, de rigidité et d’inertie. 
En Fondacio Belgique, il y a essentiellement des catholiques. 
Remercions particulièrement les quelques membres protestants et 
orthodoxes de leur présence si importante pour chacun d’entre nous. 
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1. Editorial. 

L’unité des chrétiens.                    Catherine de Menten. 
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Début du ministère de Jésus en Galilée.  Matthieu 4. 12-23. 
Méditation de Germain Mahieu - pasteur et  secrétaire général de la Société Biblique Francophone de Belgique. 
 
12 Quand Jésus apprit que Jean avait été mis en prison, il s’en alla en Galilée. 13 Il ne resta pas à Nazareth, mais alla à Capharnaüm, 
ville située au bord du lac de Galilée, dans la région de Zabulon et de Neftali. 14 Il en fut ainsi afin que se réalisent ces paroles du 
prophète Esaïe : 
 15 « Région de Zabulon, région de Neftali, 
        en direction de la mer, de l’autre côté du Jourdain,  
       Galilée qu’habitent des non-Juifs ! 
 16   Le peuple qui vit dans la nuit 
        verra une grande lumière ! 
        Pour ceux qui vivent dans le sombre pays de la mort, 
        la lumière apparaîtra ! » 
17 Dès ce moment, Jésus se mit à prêcher : « Changez de comportement, disait-il, car le Royaume des cieux s’est approché ! » 
18 Jésus marchait le long du lac de Galilée, lorsqu’il vit deux frères qui étaient pêcheurs, Simon surnommé Pierre, et son frère 
André ; ils pêchaient en jetant un filet dans le lac. 19 Jésus leur dit : « Venez avec moi et je ferai de vous des pêcheurs d’hommes ». 20 

Aussitôt, ils laissèrent leurs filets et le suivirent. 
21 Il alla plus loin et vit deux autres frères, Jacques et Jean, les fils de Zébédée. Ils étaient dans leur barque avec Zébédée, leur père, 
et réparaient leurs filets. Jésus les appela ; 22 aussitôt, ils laissèrent la barque et leur père et ils le suivirent. 
23  Jésus allait dans toute la Galilée ; il enseignait dans les synagogues de la région, proclamait la Bonne Nouvelle du Royaume et 
guérissait les gens de toutes leurs maladies et leurs infirmités. 

= = = = = = =  
A cette époque-là, la plupart de ceux qui vivaient dans la région de Zabulon et de Neftali étaient des non-Juifs. En choisissant de 
commencer son ministère dans cette région, Jésus donne donc un signe clair du caractère universel de sa mission. 
Dans ce passage, Matthieu met en lumière deux aspects du ministère de Jésus. Premièrement, il prêche la Bonne Nouvelle du 
Royaume et guérit des personnes atteintes de toutes sortes de maladies. Deuxièmement, il appelle ses quatre premiers disciples pour 
les former à être des « pêcheurs d’hommes » plutôt que des pêcheurs de poisson. 
Matthieu ne donne que peu de détails sur la rencontre avec ces quatre pêcheurs. Pourtant, Jésus a dû leur faire une très forte 
impression puisqu’ils sont prêts à quitter leur travail pour le suivre. 
 
Pourquoi Pierre, André, Jacques et Jean étaient-ils prêts à quitter leur travail pour devenir disciples de Jésus ? 
D’après vous, quelles qualités Jésus a-t-il discernées dans ces quatre hommes pour qu’il les choisisse comme disciples ? 
Quelle est la Bonne Nouvelle du Royaume ? Qu’est-ce que cela signifie pour vous personnellement ? 
Que ressentiriez-vous si Jésus se présentait sur votre lieu de travail ? De quelle manière Jésus vous appelle-t-il à le suivre ? Êtes-
vous prêt à lui obéir, comme les disciples, quel qu’en soit le coût ? 
(Tiré de Lectio Divina, l’Evangile du dimanche 23 janvier 2011.) 
 
 
 
 
AÎNES   …….Maisonnée  œcuménique. Marcel Declève. 
Je fais partie depuis plusieurs années de la maisonnée œcuménique qui existe au sein de la communauté des Aînés à Bruxelles. 
Fondacio se veut un mouvement à caractère œcuménique et j’ai rejoint cette maisonnée poussé par mon désir de participer davantage 
à ce grand mouvement de rapprochement des chrétiens dont la division est pour moi un scandale. Catholiques, protestants, 
orthodoxes, nous avons le bonheur de partager la même foi en la Bonne Nouvelle de Jésus-Christ, mort et ressuscité pour le salut de 
tous les hommes ; tous ensemble, nous formons le Corps du  Christ et sommes appelés à témoigner de la même foi et de la même 
espérance, dans un monde dur, absorbé par d’autres  intérêts. 
La maisonnée est pour ses membres un véritable lieu de formation et de transformation personnelle. A chaque réunion, une partie du 
temps est consacrée au partage de nos réactions individuelles sur un article ou un livre traitant de questions œcuméniques que nous 
avons été invités à lire pour préparer la réunion. Ce travail nous amène peu à peu à revoir un certain nombre de nos idées toute faites 
sur les autres confessions, à respecter celles-ci dans leurs différences, à remettre en question quelques préjugés, à accueillir certaines 
richesses authentiquement chrétiennes en honneur chez les autres alors que notre catholicisme semble les avoir négligées. 
Nos réunions élargissent notre vision de l’Eglise ; elles nous ont permis de nous rendre mieux compte combien les divisions entre les 
diverses branches du christianisme résultaient de contingences historiques où les jeux du pouvoir, des intérêts personnels et des 
passions humaines ont joué un grand rôle. Nous avons appris à nous attacher à ce qui nous rapproche plutôt qu’à ce qui nous sépare. 
Nous avons aussi pu nous rendre compte des grands progrès accomplis depuis le Concile dans le rapprochement entre le catholicisme 
et les « frères séparés ». Selon le vœu exprimé par Jean XXIII, l’Eglise catholique est passée de l’anathème au dialogue. C’est lent 
mais on vient de loin. Ne découvre-t-on pas aujourd’hui que « l’unité peut être vécue dans la diversité » ? Jean-Paul II a parlé 
d’un « donner et recevoir » entre les Eglises et souligné que « des termes différents peuvent recouvrir un contenu identique ». 
Notre maisonnée participe chaque mois à un groupe de prière et de partage avec la paroisse protestante du Botanique. Nous sommes 
très attachés  à ces rencontres. J’éprouve pour ma part une joie profonde  à prier régulièrement avec des  disciples du Christ, nourris 
par une autre tradition chrétienne et à nous sentir si proches dans la prière. Plusieurs Africains réfugiés à Bruxelles  y sont parmi les 
plus assidus et je suis souvent impressionné par la force de leur foi. 

2. A méditer. 

3. Fondacio en Belgique et l’unité des chrétiens. 
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Laïcs, à vos micros !        Béatrice Herthoge. 
Comme le printemps revient inexorablement après l’hiver, revient la saison de la rencontre « Vers une Vie Nouvelle ». Encore ? J’ai 
déjà donné ! Oui c’est vrai, encore ! Encore ce travail de lancer des invitations, former des animateurs, apprendre des chants, monter 
un jeu scénique, chercher des témoignants, mettre en route les services etc. 
Mais cette année, il y a URGENCE.  
A l’heure où des pans de l’Eglise s’effondrent, où l’Eglise de Belgique est si malmenée, où nos prêtres et évêques sont regardés avec 
suspicion, voire tournés en ridicule, où un certain nombre de personnes se font débaptiser pour bien montrer leur colère, où la liturgie 
et les sacrements n’intéressent plus personne sauf les chrétiens déjà convaincus, que va devenir l’annonce du Christ ? 
Où Jésus est-Il encore attirant et crédible ? Où et par qui sera-t-il encore écouté avec confiance et intérêt ? Vers qui le monde va-t-il 
tourner sa quête, sa faim ou sa détresse ? Et nos amis, voisins, collègues, connaissances, vont-ils donner leur confiance à des faux 
prophètes, se tourner vers d’autres cieux ? 
Oui, cette année, il y a urgence ! Urgence de se lever, de prendre sa responsabilité de laïc, de chrétien tout simplement, urgence de se 
mettre à parler :  
« Monte sur une haute montagne, joyeuse messagère pour Sion. Elève fortement la voix, joyeuse messagère pour Jérusalem. Elève la 
voix sans crainte, dis aux villes de Juda : Voici votre Dieu. » (Isaïe 40, 9) 
 
Club 12 – 14.                    Yves van Oost. 
Ce "club" pour les 12-14 ans de janvier nous a retourné : à La Fontaine, dans les 
Marolles, sœur Marie Thérèse nous attendait. Nous avons partagé par des photos  
et des histoires la vie des SDF  qui viennent ici se laver ou faire leur lessive,  
ou s'habiller et se faire soigner. Nous avons compris leur besoin d'un sourire, leur  
recherche d'amitié. Les SDF sont souvent des jeunes nord Africains ou ils viennent 
de l'Est. Ce sont aussi des belges tombés là par suite d'un divorce ou d'une perte  
d'emploi. Marie Thérèse est une femme heureuse. Elle nous a partagé son secret.  
Merci pour cette visite qui nous a marqué.  
                                            Maïté Singh (Jeune 12-14).  
Pour ma part, j'ai trouvé ce qu'a dit Marie Thérèse très intéressant. Elle nous a montré quelques photos, et nous avons écouté des 
témoignages. Ce qui m'a le plus marqué, c'est l'histoire d'un homme qui était riche et est devenu SDF parce que son meilleur ami lui a 
pris sa femme et ses propriétés. N'importe qui peut tomber et devenir SDF! Je trouve que les SDF devraient avoir droit à plus de 
respect. 
 

Quand le Seigneur répond…    Le secteur Vivre plus de l’Esprit.    Régine van der Straten. 
Une dame hospitalisée depuis plus d’un an pour dépression sérieuse va beaucoup mieux. 
Un jeune couple qui n’arrivait pas à avoir d’enfant est comblé après les naissances successives de Fantine, puis d’Imanol. 
Un jeune, accro de la drogue poursuit un chemin de guérison. 
Un homme divorcé qui n’allait vraiment pas bien, retrouve un nouvel équilibre par le tiers ordre dominicain. 
Un grand jeune réussit ses examens partiels et prend confiance en lui. 
Une jeune femme enceinte dont les nausées si intenses, avaient fissuré son œsophage, peut poursuivre sa grossesse sans plus aucun 
souci. 
Un homme aux grandes responsabilités progresse en justesse et en humanité. 
Un couple en très grande difficulté, renoue et redémarre…. 
Voilà pourquoi nous rendons grâce à Dieu dans ce petit groupe d’intercession qui se retrouve une fois par mois aux Mimosas et à 
Thorembais ! Quelle joie de voir la tendresse de Jésus à l’œuvre, son Esprit travailler, transformer et guérir encore aujourd’hui ! Oui, 
nous pouvons avoir confiance en Lui ! 
 Chaque mois, nous nous réunissons avec foi autour de Jésus-Eucharistie et lui présentons des personnes dont nous savons qu’elles 
vivent de grandes difficultés, ou que l’on nous confie… Nous prenons le temps de louer Dieu pour la merveille qu’est chacune d’elle, 
au-delà de tous ses soucis. Nous croyons qu’Il la regarde et l’entoure de tout son amour. Parfois le changement ne se fait pas attendre 
et nous sommes tout réjouis d’être exaucés ! D’autre fois, nous avons l’impression que rien ne se passe, pas de changement apparent. 
Et pourtant… les effets de cette prière ne se manifesteront que plus tard, à l’heure de Dieu.  
La réponse lui appartient. C’est Lui qui est Dieu et Père ! Ce qui est sûr, c’est que cette prière est bien entendue : « Une femme cesse-
t-elle de chérir le fils de ses entrailles ? Même s’il s’en trouvait une, moi je ne t’oublierai jamais » (Is 49, 15). La liberté de Dieu est 
mystérieuse, mais faisons-Lui confiance au-delà de tout.  
Alors, continuons de prier, de nous serrer les coudes, ensemble, parfois seuls, et avec confiance comme nous le recommande 
l’Evangile : « Demandez et l’on vous donnera » (Luc 11, 9). 
 
Comment aider son conjoint dans les moments difficiles. Matinée Couple et famille.   Claire et Jean-Marc Beurlet. 
Une matinée de deux heures et demie de travail pour notre couple.  
Quelques bases théoriques, trois témoignages de vécus douloureux dans des domaines aussi différents que le travail, la dépréciation et 
la santé nous invitent à revoir à deux un moment moins aisé de notre vie en couple. Nous le croyons, ces épreuves revisitées  en 
couple pourront à présent être mieux vécues : l'occasion nous a été donnée de jeter sur elles d'une part un regard neuf et d'autre part un 
regard commun. Deux nouveaux regards ou deux atouts pour nous permettre de continuer notre chemin avec plus de force et de foi en 
l'autre, le conjoint, et en notre couple. 
Pour le contenu, nous reprendrons quelques idées-forces : 

4. La vie de Fondacio en Belgique. 

 
   « Les 12 – 14 avec sœur Marie Thérèse » 
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Fondamentalement, personne n’est de mauvaise volonté pour aider son conjoint dans l’épreuve mais qu’il est facile d’être envahi de 
maladresse. Sans doute, pourtant, chacun peut s’écrouler dans l’épreuve lorsque cette épreuve réveille en lui des souffrances de 
l’enfant. Et, bien s’en faut, l’épreuve peut faire évoluer l’image que l’on a de Dieu. 
Nous sommes invités à écouter non seulement les trois témoignages mais surtout ce qu’ils font résonner en nous.  En écho, chacun est 
amené à identifier et à relire une épreuve marquante. Il est désormais possible à chacun de cerner les attitudes et les moyens qui l’ont 
aidé tout autant que ceux qui ne l’ont pas aidé. 
Nous croyons qu’il est important de prendre conscience des moyens qui nous empêchent de prendre distance et de se donner le droit 
de « vivre » à nouveau. 
Il est aussi essentiel de partager son épreuve à son conjoint que d’entendre la souffrance de ce même conjoint ou plus simplement sa 
difficulté à aider. 
Il est bon d’avoir de la tendresse pour soi. 
Nous sommes encouragés à reconnaître que nous avons été victime mais nous sommes encouragés aussi à ne pas nous comporter en 
victime pour tout l’avenir. 
Il est bon de faire le deuil de ce que nous avons individuellement imaginé comme aide. En cherchant le besoin qui se trouve derrière 
le geste que nous attendions,  nous approchons du moyen de nous donner ce dont nous avons besoin. Ainsi, si notre besoin était de 
ressentir de la sécurité, nous trouverons le moyen de nous donner cette sécurité. 
Dans la foi, nous pouvons découvrir que le pardon, qui est sans doute le processus le plus difficile, est aussi la démarche qui porte le 
plus de fruits. 
La chaleur de cette matinée, l'accueil, le partage, la prière et le repas partagé nous accompagnent bien au delà de moment de 
rencontre.  
Merci à tous pour ce bon moment, un moment qui a vraiment été pertinemment constructif pour notre couple. 
 
Rencontre des Communautés nouvelles à Thy-le-Château (Communauté des Béatitudes).          Elisabeth Muller, permanente. 
 
Ce 10 janvier 2011, invités par la communauté des Béatitudes, nous nous sommes retrouvés autour de Monseigneur Léonard pour une 
journée  de partage, d’enseignement et de prière. 
Bon moyen d’avoir le temps de se rencontrer en dehors des sessions ou rassemblements où nous sommes souvent très occupés. Bon 
moyen aussi de faire connaissance, ou plus ample connaissance, avec nos amis des autres communautés comme les Frères de Saint-
Jean, Tibériade, Madonna House, Marie Jeunesse pour n’en citer que quelques- unes.  
Monseigneur Léonard, en bon pasteur, nous a confirmé notre place dans l’Eglise en nous disant : « Les Communautés Nouvelles sont 
une grande grâce pour l’Eglise et ont à y jouer un rôle considérable. Elles ont à retourner sans cesse à la grâce fondamentale de leur 
charisme d’origine,  même si parfois certaine formes et manières d’être ou de faire sont à améliorer. 
Cela implique de la part des évêques d’être attentifs à leur charisme sans s’en servir pour leurs besoins. 
Le souci des Communautés Nouvelles doit être celui –ci : Comment se mettre au service de l’Eglise pour que leur charisme puisse 
porter du fruit ? » 
A la question : « Comment tenir dans la fidélité ? », Monseigneur nous a répondu : « Ces temps difficiles que nous vivons dans nos 
communautés et dans l’Eglise peuvent  être bénis si nous les mettons à profit pour renforcer notre fidélité au Christ, sachant que Celui 
qui nous a appelés est fidèle ». Belle espérance ! 
Lors du temps de  prière, c’est le texte du lavement des pieds,  Jn 13, qui nous a été donné. Là encore c’est à l’espérance que nous 
avons été invités. 
Oui, Jésus, sachant qu’Il vient du Père et retourne au Père, nous invite à l’espérance à travers échecs et humiliations… Espérance qui 
peut  vraiment tout  si elle est branchée sur Celui qui peut tout. 
Nous nous sommes quittés en espérant  vivre plus souvent de tels moments de communion. 
 
 
 
 
Dans le cadre de l’Unité avec d’autres mouvements d’Eglise, Fondacio en Belgique s’investit cette année dans 2 projets que nous 
vous présentons ici. 
 
ZeBible : le livre que les jeunes attendent ! Dépêches Cathobel – Belgique du 09 février 2011. 
 

ZeBible a été présenté en avant-première ce 9 février dans les locaux de Fondacio, à 
Bruxelles. C'est un projet oecuménique long de 7 ans qui est en train d'aboutir. En attendant 
la parution du livre, le 14 mai prochain, on peut déjà "surfer" sur le site internet.   
Pour la très grande majorité des jeunes, la Bible n'est pas vraiment le livre de chevet... Un sondage 
récent indiquait d'ailleurs que si 29% des moins de 25 ans en possédait une, seulement 9% la lisait. 
Pourtant, selon ce même sondage, 32% des jeunes pensent que la Bible est une référence 
culturelle... alors que les plus de 60 ans sont seulement 21% à partager cet avis. Il y a donc 
clairement un problème d'attractivité. Il faut bien admettre que les Ecritures ne se laissent pas 
facilement appréhender: on se perd un peu dans les généalogies et dans la géographie des lieux, on 
y utilise bon nombre de mots loin de l'usage  

commun... Comment remédier à cela ? Comment aider les jeunes à mieux rentrer dans ces textes et à mieux les comprendre ? 
Comment intéresser ceux qui ne fréquentent pas les églises ? Ze Bible relève ce défi avec une pédagogie innovante et originale! 

5. Fondacio en Belgique en partenariat. 

 

 

 

 

 

« L’autre expérience. » 
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A l'origine de ce projet, on trouve une mère de famille dont le fils "s'est cassé les dents" sur une Bible classique mais a en revanche 
dévoré une version anglaise contenant des programmes de lecture progressifs et des questions en lien avec la vie d'aujourd'hui. Ne 
trouvant pas d'équivalent en français, cette mère est passée à l'action. Son évêque la met alors en relation avec l'Alliance biblique 
française qui cogitait depuis quelques temps afin de rendre la Bible accessible aux adolescents et aux jeunes adultes. Ensemble, ils 
vont rassembler des énergies dans différents mouvements (comme Fondacio) de différentes Églises. Près de 100 rédacteurs (dont 5 
belges) seront ainsi sollicités pour trouver les formulations les plus pertinentes, avec une attention particulière pour les non-
croyants, afin d'aider les jeunes à comprendre le texte et à se l'approprier. L'objectif qui conduit ZeBible est en effet de permettre de 
trouver soi-même son chemin dans la Bible, de nourrir sa réflexion, sa foi et de faire des choix. 
Le texte retenu est celui de la Bible en français courant, dans sa version interconfessionnelle incluant les livres deutérocanoniques 
(dans l'ordre de la TOB). Au fil du texte, dans une marge où l'on peut mettre ses propres annotations, figurent des notices informatives 
et des commentaires qui éclairent le texte et questionnent le lecteur dans son rapport à soi, aux autres, au monde et sur sa relation à 
Dieu. ZeBible propose aussi des portraits des personnages, des petites cartes pour expliquer un contexte historico-géographique 
particulier et des extraits de généalogie. En annexe figurent des fiches d'introduction à la Bible, un survol des contenus bibliques, des 
méthodes de lecture et d'appropriation... ZeBible, c'est aussi des programmes de lecture, des parcours thématiques, un index de 
personnes, de lieux, d'événements ainsi que des tables chronologiques. Bref un ouvrage on ne peut plus complet qui comptera 
environ 2.300 pages mais ne coûtera que 25 euros ! Voire beaucoup moins en souscription. En attendant la sortie le 14 mai prochain, 
ZeBible, c'est déjà un site internet (http://www.zebible.com/)  et une page sur Facebook bien sûr pour faire le "buzz"! Des outils 
complémentaires incontournables quand on a 20 ans. Et puis, pour célébrer l'événement comme il se doit, ZeBible devrait être le 
prétexte à une belle fête oecuménique à l'automne prochain: ZeFête! 
 
Contact : Sabine Houtman 016/69.94.88 sabine.houtman@skynet.be Marie-Christine Krack 02/366.02.62 krackm-c@scarlet.be  
 
« Ensemble pour l’Europe ».  Interview du Père D’Aloisio, prêtre orthodoxe, réalisée par Sabine Houtman. 
               

1) Qui êtes-vous? 
Je suis le Père Christophe D’Aloisio, belge, marié et père de deux enfants. Je travaille comme inspecteur 
des cours de religion orthodoxe au Ministère de la Communauté française de Belgique et professeur à 
l’institut de théologie orthodoxe de Bruxelles (Institut Saint-Jean). Dans l’Église orthodoxe, je suis prêtre 
de la paroisse francophone de la Sainte-Trinité et des Saints-Côme-et-Damien, à Bruxelles, et coordinateur 
du Forum Orthodoxe de Bruxelles. Au niveau international, je suis président de Syndesmos, Fédération 
mondiale de la jeunesse orthodoxe, et suis engagé dans certains autres organismes ecclésiaux, orthodoxes 
ou œcuméniques. 

 

2) Qu’est-ce qui vous tient à cœur en tant que chrétien aujourd’hui ? 
J’aime scruter le mystère théologique de l’Église, sur le plan de la recherche intellectuelle, certes, mais 
surtout à titre existentiel. Cette interrogation m’amène à me poser des questions telles que : Qu’est-ce que 
l’Église ? Quelle est sa mission sur terre, dans l’histoire ? Comment actualiser la  

mission ecclésiale aujourd’hui, dans notre contexte européen ? Quelle est la nature de l’unité de l’Église ? Quelle est la portée de la 
division des chrétiens ? Comment y remédier, dans la perspective du témoignage du Christ ressuscité dans le monde ? 
 
3) Quel lien ou fonction avez-vous dans le mouvement « Ensemble pour l’Europe » ? 
J’ai eu la joie d’être à Stuttgart pour les rassemblements de 2004 et 2007, d’abord comme participant, puis comme coorganisateur. On 
m’a demandé de devenir membre du Comité d’orientation, qui garantit la coordination des actions du projet « Ensemble pour 
l’Europe ». 
 
4) Pourquoi participez-vous  à ce mouvement « Ensemble pour l’Europe » ? 
La question de la présence de l’Église dans la société et celle de l’unité de l’Église sont au cœur de mes préoccupations de chrétien et 
de citoyen. Chaque Église est appelée à prendre conscience de ces enjeux fondamentaux, mais rares sont les occasions où les Églises 
cheminent ensemble sur ce chemin. Pourtant, la présence au monde peut se concevoir uniquement dans l’unité ou, à tout le moins, 
dans un souci pour l’unité. 
Au cours du siècle dernier, de nombreux organismes œcuméniques se sont développés et ont porté du fruit ; toutefois, la 
professionnalisation parfois trop extrême des dialogues œcuméniques fait apparaître aujourd’hui un fossé entre la conscience du 
peuple ecclésial et celle de leurs « oecumenical officers ». 
Le projet « Ensemble pour l’Europe » n’est pas une institution, n’est pas un lieu de représentation : les mouvements et communautés 
qui en font partie y font paraître leurs charismes propres et leurs sensibilités. 
Le mouvement dont je suis membre, Syndesmos, a été fondé dans ce même esprit : favoriser le témoignage ecclésial d’amour et 
d’unité, dans la manifestation de la catholicité du Corps du Christ.  
 

5) En quoi est-ce que cela nous concerne en Belgique ? 
Dans chaque pays ou région, le projet « Ensemble pour l’Europe » peut se réaliser de manière particulière, tout en trouvant son 
origine dans la même inspiration initiale. En Belgique, un témoignage d’espérance au delà des impasses me semble aujourd’hui tout à 
fait à propos. Nous confondons parfois, dans le vivre-ensemble, unité et uniformité : l’unité est un noble projet, il exige un respect de 
la différence et une constante main tendue vers l’autre. 
  
 
 

 

« Père Ch. d’Aloisio » 
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6) Et qu’est-ce que cela signifie dans le quotidien ? 
Dans la vie quotidienne des communautés chrétiennes, « Ensemble pour l’Europe » pourrait favoriser les découvertes mutuelles, les 
échanges. Le monde œcuménique institutionnel a besoin que les dialogues théologiques se traduisent dans la vie du peuple ecclésial. 
« Ensemble pour l’Europe » peut devenir, de manière empirique, l’une de ces épiphanies d’unité dans la diversité. 
 

7) …Le mot de la fin pour Fondacio? 
Je voudrais répéter la prière que j’ai prononcée au début du rassemblement d’« Ensemble pour l’Europe 2007 », à Stuttgart. 
     Seigneur, Jésus Christ, Fils unique et Verbe de Dieu le Père, nous te rendons grâce pour ce rassemblement que tu nous donnes 
aujourd’hui. 
     Montre-nous le chemin de la fraternité sincère afin que, dans notre amour mutuel, nous communiions plus manifestement à toi. 
     En effet, tu nous as promis, Seigneur ressuscité, d’être présent là où deux ou trois sont réunis en ton nom. 
     Fais grandir en nous la confiance dans tes saints commandements, pour que nous apprenions ta justice et ta miséricorde. 
     Enseigne-nous à dire « oui » au service de la société où nous vivons. 
     Éloigne de nous tout esprit de repli sociologique ou psychologique, car nous sommes tes témoins, appelés à être enfants de la 
lumière et du jour. 
      Apprends-nous à discerner ton image inaltérable chez nos frères et sœurs en humanité. 
      Protège-nous de toute tentation de refuser l’autre, car dans le plus petit des humains, c’est toi qui es présent, Seigneur Jésus Christ. 
      Ouvre les yeux de notre cœur pour que nous approchions nos frères et sœurs qui sont dans le besoin, car c’est dans la communion 
avec le plus pauvre que nous te connaîtrons vraiment, toi qui, par ton Incarnation, t’es dépouillé toi-même de la gloire de la divinité, 
pour devenir en tout semblable à nous dans notre pauvreté. 
      Seigneur, Jésus Christ, pacifie le monde, car nous ne pouvons rien sans toi. 
      Dans ton amour pour les humains, souviens-toi aussi spécialement de ceux qui nous gouvernent ; accorde-leur sagesse et raison, 
pour qu’ils assurent une vie sereine à ton Église et à tout ton peuple. 
      Préserve les bons dans ta bonté et, par ta tendresse, rends bons les mauvais. 
      Inspire-nous le respect pour l’environnement naturel que tu nous as confié, afin que la création entière soit portée dans notre 
eucharistie devant toi. 
      Donne-nous, Seigneur, de discerner nos manquements, et fortifie notre espérance en toi, 
      car c’est à toi qu’il convient de nous faire miséricorde et de nous illuminer, Christ notre Dieu, et nous te rendons gloire, avec ton 
Père qui est sans commencement et ton très saint, bon et vivifiant Esprit, 
      maintenant et toujours et dans les siècles des siècles. 
      Amen. 

 
 
 
 

Un avis…     Louis Escoyez. Communauté des Aînés du Brabant wallon. 
Quand, étant né en Wallonie et y ayant fait ses études, on est amené à vivre durant 30 ans en Flandre, on est plus frappé par ce que nos 
communautés ont en commun que par ce qui les différencie ; bien sûr, il faut avoir fait l’effort de s’intégrer, dans sa paroisse comme 
dans un rotary néerlandophone pour se faire des amis.  Vous traversez la frontière linguistique sans vous en apercevoir, ce qui n’est 
pas le cas quand vous passez les frontières françaises, hollandaises ou allemandes, les noms de familles ne donnent aucun indice 
quant-à la langue parlée (voir le nom des nos politiciens par ex.) Pour moi, il n’y aura de vraie solution à nos problèmes actuels que si 
les deux communautés recherchent ce qui les unit plutôt que ce qui les distinguent. Ne pas garder de vieilles rancunes, rancunes 
justifiées mais dont l’origine est historique et ne peuvent être imputées à une mauvaise volonté quelconque. 
Droit de réponse.       Simone de Borman. 
Dans le n° 69, j’ai lu l’article de Pierre Michelet sur l’unité du pays ! Il me semble qu’il n’a pas compris, et qu’il mélange la pensée de 
Fondacio avec une question politique. C’est dommage. 
 
 
          
Ma mission principale demeure la rédaction mensuelle de La Lettre de Fondacio en Belgique ! C’est toujours aussi passionnant et j’y 
conserve toujours autant de goût et de bonheur ! Etre ainsi, au « poumon », là, où souffle l’Esprit, est, pour moi, un véritable 
privilège ! Etre à l’écoute, sentir battre le cœur de Fondacio en Belgique et dans le monde ! Etre un carrefour entre tout ce qui s’y 
réalise ! Un pur bonheur !  
Certes, il m’est arrivé précédemment de faire de cette revue mensuelle, une Lettre sur 2 mois, du fait de ma dépression et de ma 
difficulté à réaliser la synthèse de l’ensemble des textes ! C’était alors un combat des derniers jours avant l’échéance !  
Le thème de notre année, c’est « L’Unité dans la Diversité ! » Un thème très actuel, vu ce qui se passe à Fondacio,  mais aussi, très en 
lien avec ce qui se déroule en Belgique, pour le moment ! Cela m’a donné le désir de créer une nouvelle rubrique qui invite des 
membres de nos 2 communautés linguistiques à exprimer, à partir de leur propre expérience en Fondacio, leurs points de vue, leurs 
espoirs, leurs craintes pour l’avenir de notre pays ! Une façon de permettre à tous et toutes, d’apprendre à mieux se connaître, pour 
mieux se comprendre ! 
Est-ce un effet de tous ces changements qui s’effectuent en moi, je commence, seulement ( !), 7 ans après avoir débuté ce travail, à 
devenir, peu à peu, fier de ce que je réalise ! Et cela me donne l’envie de vous partager quelques uns des reflets positifs, parmi les 
multiples reçus jusqu’ici ! J’en profite d’ailleurs pour remercier chacun et chacune, de tous ces encouragements ! J’espère continuer 
longtemps à me montrer digne de votre confiance. 

7. Un permanent raconte sa mission. Maurice Krack.  
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 « Merci pour ces bonnes nouvelles qui sont une bonne nourriture spirituelle et  missionnaire. »    
 « Merci pour ce souffle Maurice. Cette Lettre comme la précédente est pleine d'espérance. »   
 « La diversité des témoignages me ravit toujours autant, c'est un bouquet de fleurs plein de fraîcheur. » 
 « Bravo pour ton travail : chacun y trouve un lien avec chacun. Cela forme vraiment une communauté comme   nous la recherchons. 
Très grand merci. » 
Je vous l’écrivais, je vais mieux ! Et, comme si cela commençait à se remarquer, on m’a proposé avec d’autres, d’entamer une 
formation à l’utilisation de la Sono pour tous les moments d’évangélisation et de rassemblement de Fondacio en Belgique ! Je n’ai 
jamais fait cela, m’en sentant bien incapable ! Et là, j’ai répondu positivement ! J’ai envie d’oser, de me risquer ! Après tout, la seule 
déconvenue que je puisse rencontrer, c’est de me découvrir une incapacité, une limite ! J’aurai ainsi, appris quelque chose ! Et, si ça 
marche, cela me fera une corde de plus à mon arc ! 
Enfin, aussi, avec Marie-Christine, nous démarrons une nouvelle activité dans notre paroisse ! Nous nous sommes aperçus qu’autour 
de nous, des gens ont envie de donner ce qui leur est devenu superflu, inutile mais qu’ils sont également embarrassés de ne savoir où 
s’adresser ! Comme nous connaissons pas mal d’ASBL, à Bruxelles et ailleurs, qui viennent en aide aux plus démunis, nous leur 
proposons de déposer le tout chez nous et je me charge de convoyer cela vers diverses associations ! Le bouche à oreilles aidant, de 
plus en plus de personnes nous apportent divers objets : vêtements, jouets, vaisselle, … etc. Nous devenons une sorte de point de 
convergence entre les uns et les autres ! Maintenant que la neige a fondu, il va d’ailleurs falloir que je reprenne mes transports : notre 
garage est rempli ! 
Au moment de Noël, Marie-Christine, avec d’autres responsables de la paroisse, a proposé de soutenir une ASBL nivelloise, 
« L’Ouvre-Boîte », sorte de banque alimentaire qui touche près de 800 personnes dans la région ! Au sortir de la messe de minuit, il y 
avait à l’église plus d’une centaine de boîtes de conserve ! Comme quoi, la solidarité existe toujours ! Juste, faut-il parfois lui donner 
les moyens de s’exprimer … 
Alors, même si cela reste petit encore actuellement, parfois, nous nous demandons, Marie-Christine et moi : est-ce une piste vers une 
future mission commune ? A suivre … 
 
 
 
 
Soirée œcuménique à Bavay, le vendredi 21 Janvier 2011.    
Un couple, membre d’une fraternité « Couple et Famille », a participé à un projet œcuménique. Vous en  trouverez ci-dessous la 
présentation par le pasteur Jean-Daniel Peter ainsi que le témoignage du couple, Grégory et Sandra Stellemans. 
 

     Pasteur J-D  Peter, ami de « Couple et Familles ».  
Un jour Jésus accompagnait incognito quelques-uns de ses disciples du 21°siècle. En fait, c’étaient des responsables d’églises, de 
différentes confessions. Ils se comparaient les uns  aux autres et chacun voulait être le meilleur : 
- le prêtre catholique  affirmait que son église était l’héritière des apôtres et qu’elle avait su garder les traditions les plus anciennes. 
C’est en son sein que l’on avait la garantie d’être dans la véritable église instituée par notre Seigneur Jésus-Christ. 
- le pasteur protestant mettait en avant les grands principes de la Réforme qui garantissaient une fidélité à l’enseignement de notre 
Maître. D’ailleurs tous les spécialistes reconnaissent le sérieux des recherches bibliques et théologiques des protestants et le fait 
remarquable d’avoir mis la Bible à la portée de tous ! 
- le prédicateur évangélique  faisait remarquer que de belles théories ne suffisent pas. C’est dans les églises évangéliques que l’on a le 
plus de conversions et le plus grand taux de croissance  des membres d’église au niveau mondial : les résultats montrent bien 
l’approbation du Seigneur par l’action du Saint-Esprit ! 
- Un officier de l’Armée du Salut rappelait le message de l’épître de Jacques, pour faire remarquer que, sans le partage avec les plus 
démunis et la défense des plus faibles, notre foi est nulle ! 
 
Jésus les rejoignit et leur demanda de lui exposer les enjeux du débat. Mais ils gardèrent le silence, comprenant qu’ils étaient tous sur 
une fausse piste. Ils étaient gênés, car ils réalisaient qu’en mettant leurs qualités en avant, ils cherchaient à s’élever au-dessus des 
autres. Pour corriger cette attitude orgueilleuse, Jésus prit du temps avec ses disciples et leur expliqua que c’était une bonne chose de 
vouloir être le premier, le plus grand,  dans le Royaume de Dieu, mais que pour cela il fallait se mettre au service des autres, pas 
seulement ceux qui nous sont sympathiques, mais aussi ceux qui le sont moins à nos yeux. 
« Si quelqu’un veut être le premier, qu’il soit le dernier de tous et le serviteur de tous ! »  (Marc 9/35) 
 

L’un des responsables voulait objecter que l’on ne pouvait pas se faire le serviteur de tous, puisque certains  
étaient dans des églises qui avaient beaucoup de défauts, parfois même des doctrines erronées….Mais Jésus 
l’interrompit tout de suite. Il prit un petit enfant, le plaça au milieu d’eux, le prit dans ses bras et dit : « Je 
ne vous demande pas d’approuver tout ce que  les autres pensent, mais d’accueillir avec ce même Amour 
ceux qui sont ‘petits’, c’est à  dire humbles. Il y en a dans toutes les églises ! Et moi qui me suis fait tout 
petit parmi vous, qui ai pris la dernière place, je m’identifie à ces  ‘petits’, je serai présent dans ces  
situations ; vous pouvez compter sur moi. » 
Alors ces responsables de différentes confessions décidèrent de se retrouver une fois par mois pour partager 
et prier ensemble. Ils se mirent au service les uns des autres, sans esprit de concurrence, et travaillèrent dans 
une bonne entente pour que le règne de Dieu soit manifesté dans leur région. 

Un tel groupe existe dans la région de Mons. Le groupe « Nouveau Souffle », un groupe interconfessionnel d’une dizaine de 
responsables (catholiques, protestants et évangéliques) se retrouve depuis 10 ans mensuellement pour partager et prier ensemble. Il a 
organisé des actions d’intercession en faveur de la région, des réunions de sensibilisation et de témoignages édifiants, des sessions de 

 

« …le serviteur de tous » 
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formation, etc. A différentes reprises, ce groupe a présenté des sketches interpellant, écrits par l’un  des membres. L’un a été présenté 
au milieu d’un marché, d’autres étaient destinés à un foyer d’accueil, une salle paroissiale ou un lieu de culte. Et nous avons pu 
constater : Jésus est effectivement présent par son Esprit lorsqu’on se met à la disposition des autres pour les servir. 
Quelle grâce de pouvoir découvrir et connaître tous ces ‘ petits’, ces humbles que le Seigneur met sur notre route ! A partir de ces 
rencontres  différentes actions ont pu voir le jour, dans l’unité fondamentale que l’on peut vivre en Jésus-Christ. C’est ainsi que le 
groupe « Nouveau Souffle » a présenté un spectacle d’évangélisation à l’église paroissiale de Bavay (France- département du Nord), 
le vendredi 21 janvier 2011. 
L’évêque de Cambrai ayant encouragé ses paroisses à relire les Actes des Apôtres, ce spectacle présente différentes scènes de ce livre 
(Ac 1 à 10) avec leur actualisation. 
 

           Sandra et Grégory Stellemans  (Fraternité Couples et Familles). 
Nous avons vécu ce temps de préparation (répétitions) avec beaucoup d enthousiasme, de joie, de foi.  Nous  avons découvert en 
chacun, des talents cachés... beaucoup d’investissement personnel dans ce projet à double objectifs (d’évangélisation et d’unité). Que 
de rires  partagés avec les uns et les autres, d’improvisation et de surprises avec les enfants qui se sont joints  au groupe  et qui 
utilisent  leur naturel et leur sens de décontraction (surtout Marie, notre fille de 8 ans, qui ne veut plus lâcher le micro et qui joue avec 
beaucoup d’intérêt pour annoncer Jésus, que c’est beau...) vous l’aurez compris, il y a  beaucoup d’émotions  et un réel désir de 
réitérer l’évènement ! Nous avons prié l’ESPRIT SAINT de continuer d’agir en nous, d’amener beaucoup de personnes à venir voir ce 
spectacle et d’ôter tous les obstacles susceptibles de venir entraver le bon déroulement  de celui-ci, merci de nous porter dans vos 
prières !  
 
 

               
  
Manon de Menten est née ce 26 décembre 2010. Elle rejoint Aubry et Lionel, au foyer de François et Fabienne. Elle est la première 
petite fille de Catherine et Yvan de Menten.  
 
 
 
 
 
Dans le cadre de notre thème d’année « L’unité dans la diversité », le sujet que nous aborderons dans la prochaine Lettre aura trait à 
« l’argent ». Nous sommes à la recherche de témoignages,  réflexions, prières, citations, méditations … Si vous avez quelque chose à 
nous partager, n’hésitez pas à ma contacter. D’avance merci. 
                Sabine Houtman 016/69.94.88 sabine.houtman@skynet.be  
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